
vrai chemin du favoir. S ’il eft habile, il leur fait à la 
vérité parcourir un grand efpace en peu de tems ; mais 
ils n’ont point eu le plaifir de remarquer ni le but où ils 
alloient, ni les objets qui ornoient le rivage, &  le ren- 
doient agréable.

Je me repréfente ces efprîts qui ne veulent rien de­
voir à leurs propres réflexions , &  qui ie guident fans 
celle d’après les idées des autres, comme des enfans 
dont les jambes ne s’aftèrmiffent point, ou des mala­
des qui ne fortent point de l’état de convalefcence, & 
ne feront jamais un pas fans un bras étranger.

A u t o r i t é ' ,  f. f. fe dit des réglés, des lois, des 
canons, des decrets, des décidons, & c .  que l’on cite 
en difputant ou en écrivant.

Les pairages tirés d’Ariftote font d’une grande auto­
rité  dans les écoles ; les textes de l’Ecriture ont une 
autorité déciiîve . Les autorités font une efpece d’ar­
gument que les rhétoriciens appellent naturels &  fans 
a r t , ou extrinfeques. Voyez, A r g u m e n t .

Quant à l ’ufage & à l’effet des autorités, voyez P R E'- 
j u g e ',  R a i s o n , P r e u v e , P r o b a b i l i t é ' ,  
F o i , R e ' v e 'l  a t  i o  n , Çÿr.

En D r o it , les autorités font les lo is , les ordon­
nances, coûtumes, édits, déclarations, arrêts, fenti- 
znens des Jurifconfultes favorables à l’efpece dans la­
quelle on les cite.

A u t o r i t é ", s’employe aufli quelquefois comme 
fynonyme à autorifation . Voyez ci-deJJ'us. Voyez aujfi 
P u i s s a n c e  m a r i t a l e . ( E )

A U T O U R ,  accipiter palumbarius, (  Hift. nat. 
O rn .)  oifeau de proie, plus grand que la bufe. L a  tê­
te , le cou &  le dos, &  en général toute la face fupé- 
rieure de cet oifeau, efl de couleur brune comme dans 
la bufe: la poitrine &  le ventre font blancs & parfe- 
ffïés de plufieurs petites lignes noires & ondoyantes : les 
plumes des cuiffes font rouffes, & il y a une ligne noire 
longitudinale fur le tuyau de chaque plume: les pattes 
font jaunes, & lês ongles noirs: le bec elt noirâtre, & 
fa bafe eft recouverte d’une membrane de couleur jau­
ne &  verdâtre. Quand les aîles font pliées , elles font 
beaucoup moins grandes que la queue , qui eft longue 
&  de couleur brune mêlée de cendré; elle eft traver- 
fée par trois ou quatre bandes noirâtres, affez éloignées 
les unes des autres. Cet oifeau ne prend pas feulement 
les perdrix & les faifans: mais il attaque &  il fe fai/it 
aufli de plus gros oifeaux, tels que les oies & les grues,
&  même les lievres. W iilughby , O m itb. Voyez O i­
s e a u . ( / )  , . -  ,

Les Fauconniers en diftinguent de cinq Jortes, dont 
la première & la plus noble eft Vautour qui eft femelle.

L a  fécondé eft nommée demi-autour, qui eft mai­
gre & peu prenant.

L a  troilîeme tierce le t.
L a  quatrième épervier.
E t la cinquième fabech. Voyez leurs articles.
L ’autour eft bien fait quand il a la tête petite, les 

yeux grands, le bec long & noir, le cou lo n g , la poi­
trine groife, les ongles gros & lon gs, les piés verts.

A U T O U R S E R 1 E ,  f. f. l’ art de faire voler les

A U T O U R S I E R ,  f. m . c’eft celui qui a foin 
de dreifer ou de faire voler les autours .

A u t o u r , f. m. efpece d’ écorce que les épiciers 
droguiftes tirent du Levant par la voie de M arfeille; 
elle reffemble affez à celle de la canelie, elle eft feu­
lement plus pâle en-deffus ; elle a en-dedans la couleur 
de la noix mufeade, avec des points brillans ; elle eft 
legere, fpongieufe, fans odeur, & d’une faveur infipide; 
elle entre dans la compofition du carmin.

* A U T R I C H E ,  ( Géog. ) pays d 'Allem agne, bor­
né au nord par la Bohême & la M oravie , à l’orient 
par la H ongrie, au midi par la Styrie, à l’occident par 
l’Archevêché de Saltzbourg; fur la riviere d’Ens qui le 
divife en haut &  bas. Vienne eft la capitale de la baf­
fe Autriche, &  Lintz de la haute. C ’étoit la haute 
Pannonie des anciens. Son nom vient de Oojlerik ou 
terre orientale .

A U T R U C H E ,  f. f. en latin Jlruthio ou ftru -  
tbio cam elus, ( Hift. nat. O rn .)  très-grand oifeau, I 
dont le corps paroît petit à proportion de la longueur I 
du cou &  des pattes. Voyez P L  IX . b'tjl. nat. fig. i .  I (l)
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C ’eft pourquoi la plûpart des voyageurs ont trouvé au 
premier coup d’œ il quelques rapports entre la forme de 
Vautruche & celle du chameau, d’où eft venu le nom  
latin ftruthio-camelus .

M . Perrault rapporte que huit autruches, dont la de- 
feription avoit été fa ite , & dont cinq étoient mâles & 
trois fem elles, avoient toutes la hauteur de fept piés 
depuis le fom m et de la tète jufqu’à terre; le dos étoit 
à environ quatre piés au-delfus de la plante des p iés,
& il y avoit trois piés depuis la naiffance du cou juf- 
qu’au-deffus de la tête; la longueur de la queue étoit 
d’un pié ; l’aîle étant étendue avoit un pié & demi fans 
les plum es, & en y comprenant les p lum es, il y avoit 
le double de longueur-. Le plumage de toutes ces au­
truches étoit affez reffemblant; la plûpart avoient des 
plumes noires & blanches, quelques-unes grifes . Il n’y 
avoit point de plumes fur les côtés du corps qui font 
recouverts par les allés, fur les flancs , ni fur les cuif­
fes . L e  bas du cou jufqu’à la moitié étoit garni de 
plumes plus petites que celles du dos & du ventre; tou­
tes ces plumes font aufli molles & effilées que le du­
v et, de forte qu’elles ne peuvent pas fervir pour le vol 
ni pour défendre l'autruche des injures de l ’air com m e 
les plumes des autres oifeaux. L e haut du cou & de 
la tête étoit garni en partie de petits poils blancs, lui- 
fans com m e des foies de porc, & en partie de petits 
bouquets compofés chacun d’environ douze poils blancs 
& fort m enus, & de la longueur de quatre ou cinq li­
gnes, qui n’avoient tous enfemble qu’une racine faite 
en forme de tuyau de la groffeur d’une très-petite é- 
pingle. Ces poils étoient .affez rares fur le co u , & en­
core moins fréquens fur la tète , qui étoit abfolument 
chauve par-deffus. Il y avoit au bout de chaque aile 
deux ergots à-peu-près femblables aux aiguillons des 
porcs épies ; ces ergots avoient environ un pouce de 
longueur & une ligne & demie de diamètre à la bafe; 
leur fubftance reflembloit à de la corne. L e  plus grand 
étoit à l’extrémité du dernier os de l’aîle , & l’autre à 
un demi-pié plus bas. L e bec étoit court, & fa pointe 
emouffée &c arrondie par le b ou t, qui étoit fortifié par 
une éminence un peu crochue. L ’œil étoit affez ref­
femblant à l’œil de l’homme pour la forme extérieure; 
l’ouverture étoit ovale ; la paupière fupérieure étoit gran­
d e, & avoit des cils beaucoup plus longs que ceux de 
la paupière inférieure ; la ligne qui alloit de l’un des 
angles à l’autre étoit droite félon la direêlion du bec . 
Les cuiffes étoient groffes & charnues ; fes pattes étoien t 
recouvertes par-devant de grandes écailles en forme de 
tables. Mém. de P Acad. roy. des Scieuc. tom. III. 
part. II. L ’autruche n’a que deux doigts, qui font tous 
les deux en devant; l’intérieur eft le plus lon g , & il 
eft terminé par un grand ongle noirâtre ; l’extérieur 
n’en a point. Ces deux doigts font joints jufqu’à la 
première articulation par une forte membrane. Cet oi­
feau eft naturel à l’Afrique. On en voit quelquefois 
dans les deferts raffemblés en un fi grande nombre, 
qu’on les prendroit de loin pour une troupe de gens à 
cheval. O n en trouve aufli dans l’A fie, fur-tout dans 
l’Arabie, & il y en a en Amérique de différentes efpe- 
c e s . L 'autruche fe nourrit de différentes chofes , & 
mange des herbes, du pain , & prefque tout ce qu’on 
lui préfente. E lle avale jufqu’à du cuir, & m êm e du 
fer ; c ’eft ce qui a fait croire qu’elle pouvoit digérer ce 
métal : mais c ’eft mal-à-propos qu’on a attribué cette 
force à l’eftomac de l’autruche , car elle rend le fer 
dans l’état où elle l ’a avalé. W iilu gh b y, O m itb .

On a trouvé dans les ventricules des autruches que 
M . Perault a fait difféquer , du fo in , des herbes, de 
l ’orge, des fè v e s , des o s , & des ca illou x , dont quel­
ques-uns étoient de la groffeur d’un œ uf de poule . Il 
y  avoit dans un de fes ventricules jufqu’à foixante & 
dix doubles, dont la plûpart étoient ufés jufqu’aux trois 
quarts pour avoir frotté les uns contre les autres ou 
contre les cailloux; car ceux qui étoient courbés a- 
voient été ufés & polis fur le cô té convexe & reftoient 
entiers du côté concave : ces pièces de cuivre avoient 
teint en verd tout ce qui étoit dans le ventricule : on 
a obfervé que les autruches m eurent, lorfqu’elles ont 
avalé beaucoup de fer ou de cuivre . M ém. de l'Acad, 
roy. des Scienc. tom. III. part. II. ( I )

L es œufs PP autruche font très-gros , & leur coque
fort '
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( l )  L e  D .  V a l i f n i c r i  n o u i  a  d o n n é  d a n s  f e s  o u v r a g e s  T .  i .  p .  2 3 9 .  ■  to n  d o u b l e  e f i o m a c  e n  f o r m e  d e  f a c ,  f i t u é  d a n s  l a  c a v i t é  d u  b a s -

u n e  d e f ç r i p t i o n  a n a t o m i q u e  d e s  p r i n c i p a u x  o r g a n e s  d e  l ' A u t r u c h e  a v e c  I v e n t r e ,  r e v ê t u  d e  p l u f i e u r s  m e m b r a n e s  t r è s - f o r t e s  d u n e  t t i u t t u r e

d e s  p l a n c h e s .  J e  m ' a r r ê t e r a i  f e u l e m e n t  i ç i  à  r e m a r q u e r  a v e c  l u i  I  p a r t i c u l i è r e .  8 c  d i f f è r e n t  d u  v e n t r i c u l e  d e s  a u t r e s  a n i m a u x .  L a  p a r -


